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Dossier

Jeanne Garric

APPRENDRE

 LA LECTURE

LABIALE :

COMMENT ?

 POURQUOI ?

Que de tâtonnements ! Que d’em-
bûches a-t-on dû rencontrer ! Que
de temps et d’efforts perdus cela a
dû être !
Après avoir défini les buts à attein-
dre : voir des mots, des phrases sur
les lèvres, c’est-à-dire des mouve-
ments. C’est ce que l’on voit
d’abord.

Ces mouvements sont constitués
d’une succession de formes plus
ou moins exactes dans leur répéti-
tion, plus ou moins visibles, plus
ou moins différentes d’une
personne à l’autre : le but est
de déterminer ces formes et de
pouvoir les apprendre.
Il faut une méthode pédagogique
pour aider celui qui cherche à
apprendre. Quand on veut appren-
dre, on veut savoir et vite. Il ne faut
pas que l’étude soit difficile pour
ne pas décourager ou même
rebuter.
Au premier regard, la « somme »
de ce qu’il faut « voir » paraît si
complexe et les éléments si multi-
ples qu’il semble que cela  ne soit
pas possible.  Je n’y arriverai pas !
Il ne faut pas partir battu mais
battant. Prendre le problème (de
face si on peut dire), vouloir de
façon active, s’accrocher dès le
départ sont les clés de la réussite.
Découper ce mouvement com-
plexe en formes simples successi-
ves, soit en unités de parole, est
possible par la prise de conscience
de l’articulation de sa propre arti-
culation d’abord, ce qui est plus
facile quand on a su parler, quand
on a entendu.
Apprendre à faire naître dans son
cerveau les mots qui correspon-
dent à ces articulations, un mot
simple avant un ensemble de
mots ; l’ensemble, c’est la phrase
dont la compréhension est plus que
la saisie de la gymnastique
articulatoire de l’articulation ; la
phrase, c’est la pensée ajoutée,
c’est l’organisation des concepts.
Il faut donc procéder par étapes
simples, courtes ; plus elles seront
simples, plus cela sera facile.
Les erreurs d’interprétation des
formes ont fait apparaître que l’on
apprend par comparaison - de
l’inexact par rapport à l’exact - par
la prise de conscience de son
erreur et cela mène à des cascades,
des variations de mots que l’on
peut comparer successivement et,
tout naturellement, cela prête à en

Des années de pratique, des

expériences provoquées ou fortui-

tes permettent d’avancer quelques

conclusions sur cet enseignement

et ses résultats.

On peut apprendre à lire sur les

lèvres, seul. Par le passé, des per-

sonnes sourdes et devenues-sour-

des en ont donné la preuve.

Certaines disent : « Je me dé-

brouille », et c’est ce mot lui-

même « se débrouiller » qu’il faut

essayer de comprendre.

faire un jeu, ce qui peut rendre
l’étude moins contraignante et, par
suite, plus agréable, plus légère car
moins étouffante, ce qui apporte
une impression de libération,
d’ouverture, de vie retrouvée.
Des personnes qui avaient appris
à lire sur les lèvres, seules ou avec
une aide, ont accepté de « repren-
dre » à apprendre avec la méthode.
Une a très bien formulé son senti-
ment. À la question : « Qu’est-ce
que la méthode vous a apporté ?»,
elle a répondu, avec une certaine
joie visible sur son visage :  Je me
sens plus libre, je suis sûre de ce
que je lis, je ne doute plus et j’ai
repris confiance en moi. Je fais
beaucoup moins d’efforts, cela
vient naturellement. 
Une autre a dit :  Il me semble que
je lis plus, plus longtemps avec

moins de fatigue et plus loin . Elle
explique qu’elle voulait dire par
là qu’il lui semblait qu’elle
pouvait tout lire maintenant.
Il est certain que la lecture sur les
lèvres est en elle-même un
langage, tout autre, car visuel.
Comme tout langage, cela s’ap-
prend et, si on a une méthode
fondée sur une pédagogie raison-
née, cela s’apprend vite et bien.
Cependant, comme pour tout
apprentissage, il faut deux ans
pour arriver à une connaissance
presque parfaite et dans unMarie-Laure, Genestelle, 1988

Jeanne Garric, Ploërmel, 1998
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environnement favorable à la pra-
tique de l’exercice comme pour
tout apprentissage d’une langue.
Apprendre une langue, c’est
d’abord s’ouvrir, accepter de rece-
voir. C’est l’aspect psychologique
et l’apprentissage dépend alors de
la volonté, de la ténacité. Mais
apprendre un langage autre, c’est
inconsciemment changer, changer
de personnalité. C’est se transfor-
mer, s’adapter...
- Je me sens devenir une autre
personne », « je suis toujours
sourde, certes, mais j’oublie que
je le suis »;
- J’ai évolué, je suis une sourde

Christine (1988)

VIDÉOCASSETTES D’ENTRAÎNEMENT À LA LECTURE LABIALEVIDÉOCASSETTES D’ENTRAÎNEMENT À LA LECTURE LABIALEVIDÉOCASSETTES D’ENTRAÎNEMENT À LA LECTURE LABIALEVIDÉOCASSETTES D’ENTRAÎNEMENT À LA LECTURE LABIALEVIDÉOCASSETTES D’ENTRAÎNEMENT À LA LECTURE LABIALE

Ces deux produits, réalisés par des
orthophonistes, comprennent une
vidéocassette et un livret d’accom-
pagnement.

Le produit Labiocom ( VK7 : 80
mn, livret 48 pages) n’est pas des-
tiné à apprendre la lecture labiale
(pour les débutants, des cours pri-
vés puis collectifs restent indis-
pensables pour acquérir les bases

qui voit et, parfois, je suis comme
si j’entendais »;
- Après avoir appris comme ça,
c’est toute la différence entre une
existence complètement heureuse
et la vie triste et solitaire que
j’avais. Je fuyais les gens parce
que j’avais peur de ne pas com-
prendre, peur de faire des erreurs,
peur d’être ridicule. J’étais
fermée, très malheureuse, seule.
Maintenant  je n’y pense plus, j’ai
des amis avec qui je parle. Je
revis, je redeviens moi-même, tout
en étant une autre moi-même ».
(Les mots en italique ont été re-
pris de témoignages écrits.)

théoriques), mais, et comme son
titre l’indique, à s’entraîner.
La qualité technique de la VK7 est
irréprochable. Un petit regret : les
dessins du livret sont de médiocre
qualité.
Le principe des saynètes extraites
de situations de la vie quotidienne
évite un aspect trop scolaire et
convient bien aux adultes DSME.

Le produit Labia (VK7 : 135 mn,
livret de 80 pages) est plus ambi-
tieux et se veut une « méthode de
lecture labiale ». Moins faciles
d’accès, la vidéocassette et le li-
vret paraissent plus rigoureux. La
technique utilisée est plus proche
de la méthode analytique décrite
dans l’ouvrage de Jeanne Garric
(toujours disponible, 140 F, port
compris, ARDDS-Éditions).
Cette cassette est également d’ex-
cellente qualité technique. Le
livret est peu illustré, mais il com-
prend plus d’explications et des
exercices.

Ces produits permettent de s’en-
traîner seul ou en famille, à son
rythme, aussi souvent que l’on
veut et sans risque d’énerver
l’enseignant ! Ils seront certaine-
ment utiles aux personnes qui
désirent s’entraîner et réviser, en
particulier celles qui ne peuvent

pas toujours venir aux cours ou
stages de lecture labiale.
Nous ne pouvons conseiller un
produit plutôt qu’un autre (deman-
dez conseil à votre orthophoniste),
mais nous envisageons de compa-
rer ces produits et de solliciter
l’avis des professionnels au cours
de nos stages d’été.

Marc Renard

Vidéocassette Labiocom avec son
livret d’activités (300 F TTC)
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Vidéocassette Labia avec son livret
d’activités (249 F TTC, port compris)
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